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termes obfcurs ,par exemple, ajouta
-
1-il,

au lieu de diré que les faphirs.... IIfaut
zephirs , lui dit la Ducheffe en i'interrom-
pant. Hé bien , reprit-il,au lieu de diré
que les zephirs , puifque zephk y a , fe
jouoient dans les cheveux de la Dame dont
Monfeigneur &Maitre parloit,& les fai-
foient voltiger , je ne fgai comme ila dit,
ne valoit-il pas mieux diré tout d'un coup
que le vent les fouffloit;cela auroitété plus
court ,& je Faurois mieux entendu. Tout
fe monde fe mit encoré á rire de cette belle
expreífion de Sancho , á qui fon maitre fie
figne de fe taire, & continua fon hiftoire,
qui ne fait ríen á celle-ci, puifqu'elle eft
écrite ailleurs.

CHAPITR'E LIV.

Départ de la Compagnie- Comment Sanch»
fait taire le Curé- Avantures áiverfes arrU
vées a cet infortuné Chevalier.

r\Npartit le lendemain pour aller au"
cháteau du Duc de Medoc , & avant

que de monter en carroffe & á,cheval on
dina. Le Curé en fut,&comme cette fois-
lá ilétoit inftruk de la qualité de nos deux
avanturiers , ilne fe mit pas fur le pied
d'avoir pour Sancho autant de coniídera-
tíon, qu'il en avoit eu la veille.En effet it



n'avoit été empaché de le relancer que pSl.
la préfence des Ducs &des autres, &parce
que fur la foi de fon babit ilI'avoit cru un
bomme de confequence ; fans cela iln'au-
roit pas fouffert fi tranquillement fes bruf-
queries. Notre Chevalier qui étoit á table
mangeoit &buvoit fi vite &fi dru , fij'ofe
me fervir de ce terme, qu'un morceau n'at-
tendoit pas Pautre. Le Curé fut choqué de
fa gourmandife, &lui en dit quelque chofe.
Sancho lui répondit en glouton ,&.comme
ilétoit jour de jeúne , &que malgré luiíf
étoit á jeun, iln'en mangea ni plus modé-
lément ni avec moins d'avidité. Le bon
Curé lui dit que ce n'étoit point jeúner que
de fe remplir comme :'I faifoit;qu'on ne de-
vok jamáis manger &boire que pour vivre;
mais qu'on devoit les jours de jeüne fe
priver d'une partie de fa fubfillance ordi-
nake &non pas manger &boire dans un
feul repas autant qu'on buvoit & mangeoit
dans deux ;qu'en un mot,pour bien jeüner
ilfaloit dérober quelque chofe á la hature.
Sancho aprés avok écouté en mangeant &

buvant la morale dü bon Curé fans Finter-
rompre, prít la parole á fon tour. Douce-
ment, Monfieur le Curé, dit-il,perfonne
ne court aprés nous. IIfemble que vous me-
gardiez votre fermon comme des osufs apres
Paques. Chacun a deux rangées de dents,
&perfonne ne veut macher á vuide. Je ne

%'sux pas prendre le Paradis par femine,-
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les auíleritez ne font pas preffées ;ily a
dutems pour tout, ne précipitons rien, &
n'ufons point imprudemment de la vie que
Dieu nous a donnée. IIy a plus d'un jour
á la femaine ,&plus d'une femaine aumois.
Peu manger &mal nourrir ,font bien-tóc
Fhomme mourir. Tout bien compté & bien
rabattu , je jeüne plus que ceux qui pré-
chent le jeúne aux autres. Ilen eft de cela
comme des autres venus chrétiennes ; les
gens d'Eglife les préchent, &en laiffent la
pratique aux autres ; témoin la charité, au
diable le liard qu'ils donnent aux pauvres ;
témoin la paix &l'union,on ne voitqu'eux
plaider;& pour les jeúnes, ne trouvent-ils
pas toujours des pretextes pour s'en difpen-
fer? Tenez , pourfuivit -

il, jene fuis pas
plus fgavant qu'un Novice Auguftin; mais
ne réveillons point le chat qui dort ; les
gens maigres comme des cloux á crochet ¿

n'entrent pas plutót dans le Paradis que
les autres ,& je le fgai de certkude; car
tous fes Chanoines que je connois ,gens
remplis de dodrine & de fageffe ,font pour-,
tant tous gras á lard , les Moines tout de
méme ; témoin le proverbe , ileft gras'
comme un Moine, & ils ont raifon, puif-
que leParadis eft un lieu de plaifir,oüi'on
ne doit voir que des vifages contens , rians
& fleuris ,&non pas des faces décharnées
&maigres , qui par leurs figures bideufes
infpireroient de la trifteffe aux auucs.PoiB.



moi, fije fais queiquefois bonne chere, il
ne faut pas me le reprocher , cela ne m'eft
pas auífi ordinaire qu'aux gens d'Eglife,
qui fe nourriffent comme des poulets de
grain ,moi,qui le plus fouvent couche &
dors á la belle étoile , le ventre creux com-
me un tambour, aprés avoir manga un mor-
ceau de pain bien dure ,& bú de l'eau telle
que je l'ai trouvée. Aprés tout ,Monfieur
le Curé, ventre affamé n'a point d'oreilles ;
il fouvient toujours á Robín de fes ilutes:
ne remuez point ce qui eft dans mon pot,

l'odeur vous en feroit éternuer jufqu'aira
formes , laiffez-moi tel que je fuis , & de-
meurez te! que vous étes ,á mon tour je

précherois les prédicateurs , & chacun le
fien ce n'eft pas trop. Toute la compagnie

rioit de la colere & des proverbes de San-
cho ,& le Curé qui ne s'attendoit pas á ti-
rer d'un fou une pareille réponfe ,ne jug'ea
pas a propos de luirépliquer , crainfe- de
luifaire diré encoré d'autres fottifes ,& fi-
tót qu'on fut forti de table, ilprit congé
de la compagnie, qui fe difpofoit á partir.

Avant que de la conduire au cháteau du
Duc de Medoc ,& de la mettre en chemin
pour y aller , ileft á propos de diré ce qui
s'étoit paffé á la Ribeyra , dont nos avan-
turiers n'avoient aucune connoiffance ,quoi-
que ceta ne regardát qu'eux. On a dit que
leDuc deMedoc étoit un forthonnétehem-
aie auíli-bien que le Duc d'AIbuquerque, fe



Comte Valerio & le Comte du Chirou ,&
tous, comme on l'a vú, avoient obligation
á Don Quichotte , tant par rapport á eux-
mémes, qu'á caufe de leurs époufes ,fur-tout
le Duc &la Ducheffe de Medoc, le Comte
de la Ribeyra ,Eugenie fon époufe-, & le
Comte du Chirou,qui tous lui devoient la
vie, & les femmes leur honneur; &comme
la reconnoiffance eft le propre des bons '

cceurs ,ils avoient réfolu de faire paroitre
la leur dans toute fon étendue ,& de ren-
voyer notre heros chez lui dans un état á
ne lui rien laiffer á fouhaiter pour la vie';
mais ils avoient réfolu de lui faire recevoír
les préfens comme venant de la main d'un
Enchanteur , parce qu'ils étoient bien per-
fuadez qu'il étoit trop généreux pour les
accepter de main a main. Sur ce fondement
ils avoient réfolu de finir leurs enchante-
meus , afin de faire évanouk les vifions
que le pauvre Gentilhomme avoit lá-deffus,

en ótant la caufe qui les produifoit , & en
tirant de lui tout le plaifirqu'ils en pour-
roient tirer, fans le jetter dans aitcun dan-
ger, ni dans aucune railferie vifible, mais
feulement en le trakant füivant fes idees:
ehimériques, aprés quoi ils comptoient de
lui remettre l'efprit peu-á-peu , en luípro-
curant ¡a fanté par tous les meilleurs aíi-
mens qu'on pourroit lui fournir, & de te
renvoyer mourirchez luí en repos. En- effet
g'auroit été une chofe digne de pitié, qu'u»
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auífi honnéte homme que notre heros füt
mort dans fes imaginations ; mais avec ees
favorables féntimens pour le Maitre , ils
étoient bien réfolus de fatiguer fon malheu-
reux Ecuyer de toutes manieres , & d'en
tirer tout le divertiffement qu'un miferable
pa'ifan tel que lui r & avec cela fou á lier,,
peut donner á des gens de qualité.

Dans ce deffein leDuc avoit envoyé que-
rir le Curé du vilíage de Don Quichotte,.
le Bachelier Samfon Carrafco , le Barbier ,
la niéce &la gouvernante ; ils étoient tous
venus ,&avoient amené avec eux ce jeilne

Oílicier neveu du Curé , qui étoit chez fon
©nele lorfque nos avanturiers étoient partís
de leur village, & qui s'y trouva encoré
quand on alia les prier devenir á la Ribeyra..
Le Capkaine Bracamon ,ce Boeine quiavoit
le premier fait leperfonnage de Parafaraga-
ramus,, & qui déguifé en hermite, avoit dé-
robé fe cheval de Don Quichotte ,&le lui
avok renvoyé chez Bafile , fe trouva chez
Valerio. Ces fortes de gens cherchent leur
profit ,&il avok efperé en trouvená ia
Ribeyra , oü il avoit appris qu'il y avoit
beaucoup de gens de qualité. Le hazard
voulut que Ginés de Paffamont ,autrement.

Ginefile de Parapilla , ce fameux filou que
Don Quichotte avoit délivré des galéres ,,
avoit été furpris en vol dans le cháteau de
Medoc K oü Pon I'avoit retenu ,& on en
avoit aveiti. le Duc,qui avoit envoyé oií}»
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de le reteñir jufqu'á fon retour ,, étant bien
perfuadé qu'il lui feroit utile dans fes def-
feins. Par le moyen du Curé & de Samfon
Carrafco , le Duc avoit découvert Fendrok
oü demeuroit pour lors Alonza Lorengo».
que Don Quichotte , fans lui avoir jamáis
parlé ,avoit fait Dame de fes penfées , &
maitreffe de fon ceeur ,&qu'il avoit ren--
due fameufe fous le nom de Duicinée du
Tobofo , qu'il luiavoit donné ;on I'avoit
envoyé querir,& elle étoit venue avec fon
mari, qui , quoique affez fácheux , n'étoit
pas néanmoins fiché de trouver occafion de
rire. La vérité eft qu'elle étoit fort jolier
fort fage,& avoit beaucoup d'efprk. Elle
fut extrémemenf furprife de la folie du pau-
tre Gentilhomme ,&ne voulut point fe ré-
foudre a faire ce qu'on vouloit qu'elle fit;
mais tout le monde lui ayant repréfenté que
c'étoit le feul moyen de luirendre fon bon
fens, &fonmari lui-méme s'en mélant,elle¡
promit de faire ce qu'on voudroit, pourvús
qu'elle le pút ,&que ce fút felón les re-
gles de la bienféance; ce qu'on luipromit,
&ce qu'elle fit aulfi,comme on le vena
par la fuite.

Les Frangois, les Efpagnols, &cesnou*

veaux venus ,qui n'avoient point paru auíl
yeux de nos avanturiers , tinrent confeilfüf
ce qu'ils avoient á faire pour parvenir ans
fins qu'ils s'étoient propofées. Nos Chev»--
fes,. comme on voit, étoient en- Sasáfs
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main , fur -
tout Sancho , qui étoit bien rs-

commandé. Si -tót que tout fut réfolu fe:
Duc les fit partir pour fon cháteau ,avec
ordre de mettre tout en état de bien rece-
voir Íes avanturiers errans. Le Duc de Me-
doc avoit dit au Curé les obligations que-
tous tant qu'ils étoient avoient á Don Qui-
chotte, & lui avoit.fait recit de la-bravou-
re qu'il avoit fait paroitre tant en la défen-
fe d'Eugenie &du Comte du Chirou, qu'en
la défaite des voleurs dans la forét» Celui-
ei n'en avok point été furpris ,parce qüií
le connoiffoit pour un homme intrépide &
tout -á -fait infatué de fes Chevaleries. II
avoit pris pretexte de-Iá de louer toutes fes
bonnes qualkez, &fur-tout fon bon efprit,
qui n'avoit été gáté que par fes ridicules vi-
fions; ils'étoit étendu fur fa probké & for.
fa droiturerquilé faifoit généralement elli-
mer de tout le monde ¿ ilavoit pourfuivi
par. le plaindre du rídícule oü fe folie exno-
foitun des plus honnétes ¡hommes d'Efpa-
gne, & fans faire femblant de vouloir taxer
qui que ce foit, ilavoit fortement blámé
ceux qui Fentretenoient dans fes imagina-
tions; IIavok fait entendre que c'étoit une
adion contraire á la charité de fe divertir
aux dépens d'un cerveau démonté , qu'on
pouvoit facikment remettre dáns uneaflíet-
te tranquille , en lni'donnant du repos, au
lieu d'entretenir & de fomenter fea égare-
Ktens» Le Duc & les autres voyant bien
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que la morale ne regardoit qu'eux ,avoué-
rent qu'au commencement ils Favoient re-
gardé comme un fou, fans efpérance de re-
tour, mais qu'enfuite ayant eu de l'eftime
pour fon efprit ,& de Fadmiration pour fa
bravoure, cela avoit attiré leur pitié,&que
c'étoit pour lui faire prendre tout un autre
train de vie qu'ils avoient imaginé ce qu'ils
alloient exécuter ,& que ce n'étoit qu'á ce
deffein qu'ils Favoient envcyé querir ,lui,
fa niéce , fe gouvernante & les autres ,&
leur donnérent parole á tous de ne fe plus-
divertir de lui fi- tót que ce qu'ils avoient
concerté auroit été exécuté ,mais qu'il n'en
étoit pas ainít de Sancho , á qui bien -Ioin
de faire aucun quartier , on étoit au con--
traire fortement réfolu de lui faire acheter,
tant Fargent qu'il avoit, que celui qu'on lui
deftinok encoré. Tous lui pafférent con-
damnation fur cet anide , fur-tout la gou-
vernante , qui les auroit incitez á ce deffein
fi elle ne les"y avoit pas vús portez d'eux-
mémes. Aprés cela tous ees nouveaux venus
prirent congé & allérent au cháteau de Me-
doc faire tout mettre en état pour la recep-
tion qu'on avok prémédkée..

C'étoit aprés leur départ que Sancho s'é-
toitbattu contre un Enchanteur pour rega-
gner fes armes ,& que Don Quichotte avoit
été fimaltraké de paroles par fe méchant
Freílon , aprés s'étre battu contre Sancho á
coups de poings. Tout. étant difpofé pous



partir ,Sancho chargea Roífinante & Flan-
quine de tout le bagage de fon maitre & du
fien ,& fe chargeant lui de l'argent qu'il

avoit pris aux bandits ,ilattacha les deux
chevaux de vokure au derriere d'uh four-
gon. Tout le monde monta en carroffe,.
excepté nos avanturiers ,qui armez comme
des Amadis, montérent íiir leurs bons che-

vaux. On avoit mis des petks cloux fort

pointus fur les fengles de celui de Sancho ;\u25a0

de forte qu'il fit tant de bonds fous lui,que
le pauvre Ecuyer ne put fe teñir en folie.
On lui fit croire qu'un Negromancien avoit;

enchanté fon cheval ,& on lui confeilla
d'en changer. Le malheureux qui avoit le
corps roué des faccades de fa monture ,mit
pied á terre du mieux qu'il put , tranfports
fon bagage fur fon bon cheval ,&monta fur
Flanquine , qu'on délia fi-tót qu'il fut def-
fus. On avoit laiffé cette béte pendant deux
jours au ratelier avec de Favoine ,&on ne
l'avoit point menee boire,- de

'
forte qu'elle

enrageoit de foif. A peine fon Ecuyer eut

la bride en main,qu'elle prit á toutes jam-

bes le chemin d'une petite riviere qui étoit:
tout proche ,&oü on avoit coutume de la
mener abreuver. Elle s'y jetta fiprompte-
ment, &s'arrétafi court, que fon Chevalier
fauta dans Feau la tete lapremiere, &par-
deflus celle de fa monture, qui s'étoit baif-
fée pour boire ; ainfi quoiqu'il n'y eút pas
skux piéis d'eau > la pgur &la chute l'-r



roient fibien étourdl , qu'il luiauroit été
impoffible de fe lever ,&qu'il fo ferok af-
furément noyé fi Fon n'avoit point été á
fon fecours pour le retirer ,. aprés néan-
moins Favoir laiffé boire un peu plus que
fa foif. Entte ceux qui lui rendirent ce
pieux Office ,. fot un petit Bohéme de la
compagnie de Bracamon ,qui s'étoit veas
d'un jufte-au-coips des livrées du Duc ,&
qui paffok pour un des valets de pied de la
Ducheffe. Celui-ci ,. qui avoit fes ordres ,&

\u25a0qui n'avoit été retenu que pour cela ,fouil-
la Sancho, & luiprít fon tréfor ,avec tant
de fubtilité, que perfonne ne s'en appergut,
& qu'on crut qu'il avgit manqué fon coup..
IIl'apporta au Duc, qui le luirendit, avec
ordre d'aller les attendre de l'autre cóté du
\u25a0méme ruiffeau , á un détour oü ilfaloit en»
core paffer ,de fe cacher derriere un arbre,,
d'attacher la bourfe á une petite ficelle,&
•de la laiffer en vue du cóté oü ils étoient,
'afín que Sancho la vit,&de la retirer lorf-
qu'il voudroit la reprendre. Ce qui fut exé--
euté de la maniere qu'on va voir.

Sancho fut rapporté plus mort que vif,.
'&.aprés avoir demeuré quelque tems fur le
fourgon, ilrevint á lui,&fon premier foin?
fut de chercher fon argent. IIfuudroit uner
plume plus éloquente que la mienne pour--
exprimer de quel défefpoir ilfut faifiquand:
ilne le trouva plus. Comme ils'étoit des-
patillé pour faire feches íestaides,, ü le»



tourna &retourna de tous cótez , avec des-
cris &des regrets fipergans , qu'il en au-
roit attendri tout autre que ceux qui s'en
divertiffoient.. Cid-Ruy-Gomez dit que la
douleur acheva de le faire devenir fou,&
que fi l'effufion du fang ne lui avoit pas
fait peur ,ilfe feroit paffé fon épée dans
le corps ;mais qu'il n'avoit différé fa mort
que jufqu'á ce qu'il eüt trouvé une corde&
un arbre pour s'y pendre. Don Quichotte y
perdk fon latin, & toute la compagnie fa
rhetorique, en le voulant confoler, &com-
me on lui voulut perfuader qu'il I'avoit
íaiffé tomber dans la riviere , ilfe feroit
jetté dedans fion ne l'en eút empéché. H

peftoit contre fon bon cheval, contte Flan-
quine &contre les Magiciens qui les avoient

enchantez. IIinvoquok les Saints les meil-
leurs & les plus frequentez de fon pai9.
Marchand qui perd ne peut rke, difoit-il,

toutes vos confolations font de la moutar-

de aprés diner ;les Meffes ne fervent de
ríen aux damnez ,quand le Pape méme y
feroit FOffice ; tout ce que vous dites eft
bon, mais mon argent valoit mieux; quand
la bourfe eft lache le coeur eft ferré ;de me
venir diré des fariboles r c'eft chercher
magníficat á matines , & midi á quatorze
heures. Helas! continuoit

-
ilen ple.urant,

pourquoi faut-il que je di-fe autant de gagné,
autant de perdu; ileft entré par une porte

•é-íortipar Pautre; iln'étoit pas, venu ao.
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fon de laIlute , &-pourtant ilretourne au
fon du tambour. IIreclamok á haute voix
le bon & le fage Parafaragaramus ,&ilcrioit
avec plus de défolation qu'une mere qui au-
roit vú poignarder fon enfant entre fes bras.
La compagnie, & fur-tout la Ducheffe, n'a-
voient jamáis ri de fi bon cceur. IIauroit
toujours continué fi on ne fut venu dans un
vallon oü le méme ruiffeau faifoit uncoude
bordé d'arbres des deux cótez.

La vue de ce ruiffeau renouvella les dou-
leurs de Sancho ¿ ily alia néanmoins ,. mais
ce fut dans le deffein de lui chanterpouille,
& de le bien battre avec un gros báton,
qu'il avoit été chercher pour cet effet. Cyd-
Ruy-Gomez a avoué qu'il lui avoit été im-
poffible de peindre le défefpoir de Sancho
lorfqu'il s'appergut de fa peí te, non plus
que les tranfports de fa joye lorfqu'il ap-
pergut au bord de ce ruiffeau laméme bour-
fe qu'il regrettbit tant. Comme ilvoulut fe
jetter deífos á corps perdu ,& qu'elle s'é-
chapa de fes mains & fauta dans l-'eau,il
s'y jetta brufquement aprés elle ;mais ce
fut inutilement , car Fagitation de Feau lui
en fitperdre la vue & la trace. IIla cher-
cha & rechercha ,& fot plus de deux heu-
res á faire le plongeon á la vue de toute fe
compagnie ,.qui s'étoit affife fur l'herbe ,&
qui y faifoit collation , avec fe plus grand
plaifir qui fe puiffe imaginer.

Quoique la nuit approchát,. Sancho ne fe



rebutoit pas ,& auroit paffé toute fe vfe
dans cette recherche , s'il n'avoit pas été
retiré de fon embarras par la voix du fage
Parafaragaramus ,qui vint de l'autre cóté du
ruiffeau lui faire une belle remontrance fur
lepeu d'attache qu'un honnéte homme doit
avoir pour les biens de ce monde ,& fur-
tout un Chevalier errant. Quoique Sancho
fut fort attentíf á ce qu'on lui difoit , la
morale ne luien plaifoit nullement ,& il
ne Fécoutoit méme qu'avec chagrín ,&n'en

auroit pas tant laiffé diré á l'enchanteur fans
lui repondré , s'ilne Feút accoutumé á un

grand refped. Celui-ci luirendit enfin fe
joye en lui difent que la riviere oü ilavoit
perdu fa bourfe ,répondoit auffi-bien que le

ruiffeau oü ilétoit , á la caverne de Mon-
tefinos; que c'étoit Freílon qui la luiavoit

volee ,&qu'il I'avoit portee á Merlin,pour

fe payer de tout ce que lá Prínceffe Duici-
née lui devok; que ce fage Enchanteur n'a-
voit point voulu fe fatisfake de l'argent

d'autrui ,& qu'il avoit promis de la rendre,
lorfque cette Prínceffe feroit défenchantée.

Je l'aiprié , continua Parafaragaramus ,de
me la préter uniqnement pour te la faire
voir,afin que tu ne foupgonnes plus qui que

ce foit de la compagnie de l'avoir volee;

mais comme ilne me I'avoit confiée qu'á

condition de la lui rendre, je viens de la

luí renvoyer. Reprens coeur, ajouta-t-il,
elle te fera rendue en peu de tems ,ptjilq,ue
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le brave Chevalier des Lions rompra dans
quatre jours Fenchantement de fon incom-
parable Duicinée. Prépare-toi á cette avan-
ture, qui fera pour toi la plus glorieufe &
la plus Iaborieufe, mais auífi la plus Iucra-
tive de ta vie;va reprendre tes armes &
tes habits & ne monte fur aucun cheval ,.
parce que les tiens font enchantez. Sancho
tout remis & tout réjoui du gain qu'on lui
promettok, ne fe le fit pas répéter, & re-
prit fon équipage, puis rejoignk la troupe.

Qui perd peche, dit-il,en demandant par-
don de fes foupgons ,me voilá guai comme
Pierrot; un bon tiens vaut mieux que deux
tu lauras ,mais ce qui eft difiere n'eft pas
perdu. Courage, mon Maitre, dit-iláDon
Quichotte , leDiable n'eft pas toujours a la
porte d'un pauvre homme ;dans quatre jours
vous aurez Duicinée , & moi mon argent,
d'un échelon on vient á deux ,&de deux
au haut de Farbre; attendons feulement, &
íes alouettes nous tomberont toutes róties
dans la bouche , nous n'aurons qu'á tirer,,
la vache eft á nous ; le terme ne vaut pas
I'argent; quand j'y ferai vous verrez deque!
bois je me chauffe ;ilne faut pas jetter le
manche aprés la coignée ; car quand on eft
mort on ne voit goute; n'eft pas marchand
qui toujours gagne ;mais le bon eft qu'il

.n'y aura rien de perdu. On le felicita d'a-
voir eu une fi bonne nouvelle , & on lui:
mit en main une bouteille ,qu'il vuida d'u.*



feul trait; cela achevade le remettre en boft.
ne humeur ,&on fe remit en chemin.-

Comme on entendk un cors en arrivant
au cháteau , nos avanturiers crurent que
c'étoit un nain qui en fonnoit. Tout le do-
meftique vint audevant de la compagnie
avec des flambeaux & entr'autres Altifido-
re ,qui fit femblant de fe pámer á la vue
de Don Quichotte ,lequel pourfuivant fon
chemin fans faire femblant de la voir, fut
arrété par les deux Ducheffes ;&comme la
Comtefle &lesFrancoifes leur demandérent
ce que c'étoit que cet accident, la Ducheffe
de Medoc leur dit, que cette Demoifelfe
mouroit d'amour pour Pincomparable Che-
valier des Lions,dont elle n'avoit pü ébran-
ler la fidélité qu'il avoit promife á la Prin-
eeffe Duicinée. Elles píaignirent toutes cet-
te pauvre filie,&.blámérent la cruauté du
Chevalier. Pardi,dit effrontément Sancho,
pourquoi auífi s'y obftine

-
1
-elle? Je luiai

offert mon fervice,&lui ai dit qu'elle trou-

veroit en moi un coq qui chanteroit autre-

ment que mon Maitre. Altiíidore,quiparut
revenir dans ce moment, regarda Don Qui-
chotte avec fureur, &Sancho d'un air tout
attendri; elle luitendit la main, & illa prít
fans fagon de la fienne &la baifa. Elle lui
forra celle qu'elle tenoit, &le regarda lan-
guiffamment, comme voulant luidiré quel-
que chofe. Cela donna au brutal Ecuyer
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les qui la firent rougir ,& enfuite elle le
regarda en fouriant.

Des le foir méme elle lui fitpréfent en
cachette de deux chemifes parfumées , de
\u25a0deux fraifes & d'un bouquet de plumes pour
mettre á fon chapeau, & lui dit quelques
-douceurs. Sancho crut tout de bon que cette
filiene pauvant rien avancer auprés de fon
Maitre , fe rabattoit fur lui. IIeut le front
de lui demander la permiífion d'aller la
trouver feule dans fa chambre. Elle lui
répondit qu'elle ne le pouvoit pas cette nuit
•lá, parce qu'elle ne couchoit pas feule ;
mais que s'il vouloitvenir lelendemain dans
une chambre qu'elle luiindiqua aubout du
cháteau , oü elle iroit coucher fans compa-
gne, fous pretexte de maladie, elle le re-
cevroitde fon mieux,&qu'il lui feroit plai-
fir; elle ajouta qu'elle pourroit ymonter fi-
tót que toutte taonde feroit retiré, ce qu'il
connoítrok lorfqu'eUe oñvriroit fa jaloufie,
&lui recommanda fur-tout le fecret ,& de
ne point faire de bruit. Le brutal qui brú-
lokdans fon ame, la remercia, bien réfo-
ludeprofiter de fes avances, & fe mit lo
lendemain fur fon propre, fans non plus
fonger aux avantures, que s'il n'avoit point
été Chevalier errant.

Cyd-Ruy.-Gomez dit qu'il eut affez da
délicateffe pour attendre avec impatience
i'heure du rendez vous ,& que quoiqu'il
-paüát la journée á boke,il ne laiffa pas. de



la trouver fort longue. Don Quichotte qu}

avoit entendu que Parafaragaramus avoit dit
que dans quatre jours il délivreroit Duici-
née d'enchantement ,étoit dans I'impatien»
ce de voir la fin du terme; mais comme on
n'avoit pas encoré tout preparé, ilfalut
malgré luiqu'il attendit. Les Frangois &
les autres pafférent cette premiere journée
á vifiter le cháteau du Duc de Medoc, &
ife promener dans fon jardín. IIétoit beau
&valle, & ils n'eurent pas plus de tems
qu'il ne leur en faloit pour le pareourír juf-
qu'au fouper ,pendant lequel on parla d'Al-
tiíidore, & aprés Favoir plainte d'une paf-

íion fimal reconnue, la Ducheffe de Me-
doc ajouta,que cette pauvre filie s'étoit
féparée de toute la compagnie ,& I'avoitpriée
de fouffrir qu'elle fe retirát feule dans une
chambre ,pour y pleurer en repos fon mal-
beur, & qu'elle n'avoit pas cru luidevoir
refufer cette grace. Je laiffe á penfer au
ledeur quels étoient pour lors les fentimens
du heros de laManche &ceux de fon Ecuyer.

Chacun s'étant retiré, Sancho qui avoit la
puce á l'oreilfe, laiffa coucher fon maitre,
&fortit de Ja chambre fi-tót qu'il le vit en-
dormi, 11 alia fe promener dans le pare
jufqu'á Pheure du rendez- vous; ilvoyoit
toujours déla lumieredans la chambred'Al-
íifidore, & comme ¡1 en vit enfin ouvrír la
jaloufie, il courut a ce fignal;mais ilne
f>ut le feke fidoucement qii'ilne fut enten,-
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au de deux gros chiens qu'on avoit Iáchez
exprés pour lui faire les premieres civilitez.
Ceux-ci le faifirent aux foffes &aux jambes
d'une cruelle maniere: ilcommengoit á fe
repentir de fon incontinence,& alloit crier
au fecours, fl Altifidore,quiétoit defcen-
dne au devant de lui, &qui étoit connue
de ees chiens , ne leur avoit fait lácher pri-
fe, &ne Feút prié de ne faire aucun bruit
¿rainte d'expofer fa réputation. IIla fui-
vit dans fa chambre, oü iltrouva qu'elle
lui avoit preparé une collation fort propre.
Le brutal vouloit d'abord venir á la con-
clufion; mais la belle Altifidore lui dit que
ce ne feroit qu'aprés qu'il auroit bú &man-
gé. IIfe mit done á table, oü ildit á Alti-
fidore mille effronteries , & fitmille raille-
ríes de la fageffe de. fon maitre qu'il traitok
de ridicule &de bétife. Enfin Altifidore fe
jetta fur fon lit,& Sancho qui croyoit de

bonne foi y aller prendre fa place fe mit
en devoir déla fuivre; mais le lit fot tout
d'un coup elevé au haut du plancher oü il
fe perdit, & Sancho qui étoit á moitié def-
fus íorfqu'on I'avoit enlevé avoit été pouli

fé á terre, oü ilavoit fait une rude chute
dont ilfut relevé par quatre figures d'Anges
vétus de blanc &de bleu, ayant des ailes
de méme couleur. lis le liérent comme un
criminel , luimiren t un báillon,aprés quoi
ils lui ótérent de deffus le coros l'habit &
hchemife ,& á grands coups de verge dont



ils le frappoient par mefure , ils le mirent
en un moment tout en fang. Aprés I'avoit
fibien étrillé, ils le portérent dans les fof-
fez du cháteau, oü aprés Favoir aífis fur une
pierre, ils le liérent á un pieu & le laiffé-
rent dans Feau jufques au col, afín lui di-
rent-ils, d'éteindre les feux de la concupif-

cence. Le malheureux pécheur y demeura
jufqu'á ce que fon maitre réveillé par fea

imaginations fortit pour prendre Fair á fon
ordinake , & alia par hazard du cóté oü
étoit fon malheureux Ecuyer tout tranfi de
froid. H le reconnut , le délia, luiota le
báillon, &luidemanda qui I'avoit mis lá,

& luiavoit fibien moucheté le corps & les
épaules. Sancho plus mort que vifle prk
quelque tems pour un phantóme , mais Fa-

yant enfin reconnu il fe raffura , & avec

des foupirs tres vifs , ou plutót un dique-

tis de dents extraordinaire , illui conta

toute fon avanture.

Notre heros qui étoit la continence ma-
me ,ne le plaignit que fort peu,& lui dit

au contraire qu'il n'avoit que ce qu'ilméri-
toit, qu'il devok fe fouvenir de ce que leur

avoit attiré l'envie qui avoit pris á Roffi-
nante de faire l'amour ,&de quelle maniere
les Yangois avoient chátié fur leurs perfon-
nes Fincontinence d'un cheval, & conjec-
turer par-lá que ce ferok bien pis quand ils
voudroient eux-mémes fe laiffer aller aux
tentations de la chair. Tu devois prendre
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exemple fur moi, ajouta-t-il , quand tu as
rh avec quelle froideur j'ai rebute les mar-ques d'amour de cette filie? Ne fgais tu pas
qu'un Chevalier errant doit étre chafte du
corps &du cosur? mais, mon enfant ,ilfaut
prendre ton mal en patience ,&ne faire
femblant de rien,parce qu'on fe moquerok
de toi, & que Monfieur le Duc & Madame
la Ducheffe feroient choquez, s'ils fgavoient
que tu euffes voulu fouiller leur cháteau
par tes impuretez. Ne fgais tu pas bien qu'il
y a des Demons qui gardent tous les tréfors,
&\u25a0 devois tu douter qu'il n'y en ait de com-
mis á la garde de l'honneur d'AItifidoreque
tu voulois ravir? Tu en es quine pour des
coups. de verge &pour avoir été rafraichi;
tout cela ne peut que te faire du bien'
pourvü que tu en faffes unbon ufage. Je te'
confeille feulement de te teñir conché pour
toute la journée, fous pretexte d'indifpofi-
tion , auífi-bien ne vois - je pas que tu te
portes trop bien.

Sancho qui n'en pouvoit plus ,& qui fe
repentoít d'avoir voulu faire une mauvaife
attion, conve'noit par fon filence que fon
maitre avoit raifon ,&contre fon ordinaire
n'ófoit ouvrir la bouche. DonQuichotte alia
lui querir du linge &fon habit qui avoit été
rapporté dans fa chambre par art deNegro-
mancie, & fo ramena avec luiplus honteux
qu'il n'avoit été de fa vie. En entrant ils
cntendirent de grandes acclamations ,&vi».



rent tous les gens du cháteau qui firent les
étonnez. Ils voulurent paffer outre fans en
demander la caufe ;mais laDuchefle les re-
tint malgré eux. Ah!Seigneur Chevalier,
dit-elle au heros de la Manche ,nous avons
befoin de vous pour la pauvre Altifidore;
elle a été emportée cette nuit de fon litjuf-
ques dans l'Eftang du cháteau oü elle a pen-
fé mourir de frayeur & de froid:les En-
chanteurs qui Font perfécutée fans doute á
caufe qu'elle vous aime, Font traitée avec
la derniere rigueur , elle eft toute déchirée
de coups de fouet,&on vient de la remet-
tre dans fa prétniére chambre plus morte
que vive. Eft ilpolfible que vous ne ven-
gerez pas une filiequi vous aime tant?Ma-
dame ,répondit Don Quichotte avec un air
froid a glacer ,&d'un ton tout magiftrai :fi
Altifidore avoit été bien fage dans fon
cceur , les Enchanteurs qui Font maltrakée
auroient été fes défenfeurs ,&non pas fes
bourreaux; elle n'a que ce qu'elle mérite,
& elle a tort de rne demander vengeance
d'eux , puifque j'aurois fait moi

-
méme ce

qu'jls ont fait;Dieu bénit les bonnes inten-
tions &punit toujours les mauvaifes ;per-
mettez-moi de ne vous en pas diré d-avan-
tage, elle peut- s'expliquer elle-méme. No-
tre Chevalier paffa outre aprés ce difcours
avec fon trilleEcuyer ,qui crut tout de bon
qu'Altifidore avoit eu le méme fortque lui,
dans la penfée qu'elle avoit la méme mau-



Ceci fut encoré une nouvelle matiere de
fermon, que le trine & ftiftigéSancho écou-
toit avec plus de docilité qu'il n'avoit fait
de fa vie; mais enfin fon maitre ayant ceffé
de parler, parce qu'il n'en pouvoit plus de
la gorge ,Sancho reprit la parole & avoua
qu'il avoit ton d'avoir tenté Altifidore,qu'il
fgavoit bien qu'il foffifoit pour perdre une
filiede luidiré une fois qu'on l'aime ,par-
ce qu'aprés cela le Diable le luirépéte fans
ceffe ;&ma foi,Monfieur ,pourfuivit-il,
toutes les filies & les femmes en font lá lo»
gées; & elles font toutes lá-deffus les fain-
tes mitouches ;mais les brebis du bon Dieu
ont beau étre regardées & comptées , le
Diable trouvé toujours le fecret d'en tondre
quelqu'une, s'ilne l'emporte pas tout-á-fak;
en un mot, une éteincelle fait un grand bra-
fier ,& filie qui jafe avec un amant enfile
la mere Gaudichon , comme un Aveugle fon
oraifon ;mais le jeu n'en vaut pas la chan-
delle.&s'il ne faut qu'un petit cailloupour
fake verfer une charette; un fromage n'eft
pas long-tems entier quand on le laiffe gui-
gner auchat ,&de nuit tous chats font gris.
Tu feras toujours farci de proverbes ,lui
dit fon maitre. Oh bien , reprit Sancho, je
confens d'aller rótir des chátaignes en Enfer,
fi j'ai jamáis rien de commun avec aucune
filie ni femme que la mienne, &je recevrai- .
Altifidore en filie de.bonne maifon, fi elle.
IgS vient davantage rompre la tete.



Son maitre le laiffa,&comme ilavoitpaffé
une fort mauvaife nuit aprés avoir bien man-
gé & bien bú,ilfe mit dans fon lit&s'en-
dormit auífi tranquillement que s'il ne lui
fút rien arrivé. Les prétendus Efprits qui
Favoient fibien regalé étoient le Bachelier
Samfon Carrafco , le Barbier , le Capitaine
Bracamon &Ginés de Paffamont ,qui avoient
inventé la maniere d'enlever le lit d'Altifi-
dore. Sancho fe leva le foir & vint fouper
avec toute la compagnie qui le queftionna
fur fon abfence; mais iln'eut garde de rien
diré ,& on ne parla pas plus d'Atifidore,
que fi elle n'avoit jamáis été au monde. No-,
txe heros , qui profondement enfeveli dans
fes réveries ne difoitpas un mot,en fut re-
tiré par les féiickations qu'on lui adreffa fur
le défenchantement de laPrínceffe Duicinée,
& fur le plaiíirqu'il auroit de rendre au jour
une perfonne fi belle & fiparfaite. Le Duc
dit qu'il en vouloit faire les noces ,& que
pour cet effet ilferoit publier un Tournois
avec le plus de magnificence qu'il fe pour-
roit, tant pour rendre la féte plus belle,
que pour honorer en méme tems une beau-
té incomparable , la fleur &Félite de toute
la Chevalerie errante. Tout le monde lui
applaudit , & chacun le pria de donner les
ordres pour Faccompliffement d'un hymé-
née fiilluílre. Notre heros ne fe fentoit pas
d'aife ,&Sancho qui avók toujours fa bour-
fe en tete ,dit qu'il voudroit que la chofe
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fut deja faite &avoir rattrapé fon argén t.

On paffa la foirée fort agréablement, aprés
quoi nos deux Chevaliers fe retirérent dans
leur appartement ,non pour dormir , car iis
ne purent former I'oeil de toute la nuit:
mais pour s'entretenk des grandes chofes
qui devoient bien-tót arriver. Le lendemain
ils fortirent avec les autres pour aller á la
chaffe. On leur demanda á quel deffein ils
s'étoient armez ,puifqu'ilsn'alloient faire la
guerre qu'á des perdrix &á des lapins. Don

Quichotte répondit pour tous deux ,que
des gens de leur profeffion devoient tou-
jours étre en état de mettre á fin les avan-
tures, &que peut-étre FEnchanteur Freílon
étoit lá autour , quine cherchoit qu'á leur
faire piece. On ne leur en demanda pas da-
vantage, & toute la compagnie ,c'eíl-á-dire
les deux Frangois prirent le chemin de la
plaine,on chaffa tout le matin avec affez de
bonheur ,& le Soleil commengant á étre
ardent , on prk le chemin d'un petit bois
pour fe mettre á l'ombre.

O 3



Don Qidchotte £? Sancho vont a. la Cáveme
de Montefinos. Ce qu'ils y virent,£? com-
ment fe fit le défenchantement de Duicinée.

E Ledeur - doit fe fouvenir de la foffe•*-* oü Sancho étoit tombé á fon retour
du Gouvernement de l'Ifle Barataría ,&
qu'elle n'étoit pas éloignée du cháteau du
Duc deMedoc, puifqu'elle en faifoit partie,
&qu'elle étoit en effet un conduit íbúter-
rain. IIfaloit paffer pardevant cette foffe
pour aller á ce petit bois dont on vient de
parler. Don Quichotte étoit dans une im-
patience terrible de jouer des mains pour
rompre Fenchantement de fon imaginaire
Duicinée ,& abímé • dans fes réveries ilne
fuivoit les autres que parce que fon cheval
Py contráignoit. Sancho alloit derriere lui,
trille&penfif,ne croyant jamáis Voiraffez-
tótl'heureux moment quiluirendrok fa bour-
fe. Ils furent retirez de leur affoupiífemení
par une voix plaintive, qui fe faifoit enten-
dre plus clairem.ent a mefure qu'ils avan-
goient. Don Quichotte qui croyoit n'étre
paséloigné de Fendroit d'oü cette voixfor-
toit, y courut &entendit diftindement une
femme qui fe plaignoit & qui crioit au fe-
cours. Traltre, difoit-elle, n'eft-il pas tems
que tu me laiffes retourner fur terre ,,. aprés
avoir été unnombre ¡nfini d'années enfeve-
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lie toute vive? Au fecours , cria-t-elle de

rechef á pleine tete ;&en méme tems elle'
fe montra fur le bord de la foffe ,& parut
faire un effort pour la franchir ,comme elle
fit en effet. Elle fot foivie par un homme
armé de toutes pieces qui paroiffoit vouloit
la reteñir malgré elle ,&qui s'arrétant fur
lebord de cette foffe á la vue de nos Che-
valiers , fe rejetta dedans fi-tót qu'il les vit
aller á lui. Cette femme vint en courant fe
jetter aux pieds du cheval de Don Quichot-
te. Ah! Seigneur Chevalier, luidit elle, fi
vous cherchez les grandes avantures , com-
me je n'en doute pas ,entrez lá dedans ,fui-
vez ce perfide & alfoz délivrer d'efclavage
des Princeffes que FEnchanteur Merlin re-
tient dans la Caverne de Monteíinos , oü
elles font battues & outíagées par le cruel
Freílon dont la fureur me pourfuit.^Je fuis
une des filies d'honneur de FinfortunéeBa-
lerme , qui fonge á pleurer Durandart fon
amant dont elle porte le cceur á la main,
pendant que lui couché comme un veau,
dort comme une toupie fans remuer non
plus qu'un Rocher. Si vous n'étes pas tou-
ché de fon malherir ,foyez-le de celui d'une
Prínceffe nommée Duicinée ,qui yeft arrí-
vée depuis peu , faite & bátie comme une
guenfe dans de certains tems, & quelque-
fois tirée á quatre épingles comme une pou-
pée & dorée comme un cálice. C'eft la beau-
té & la vertu méme ,& le Parangón de tou-



tes fortes de bonnes qualkez. Le mauditEnchanteur Freñon vient de la laiffer pref-
que morte de coups d'étri vieres qu'il lu¡adonnez en ma préfence,. en haine d'un cer-
taín Chevalier nommé Don Q.fehotte dontelle a toujours le nom á la bouche, &qu'el
le appelle fans ceffe á fon fecours, & fo„
neveu ne me pourfuit & ne m'a battu qu'á
caufe que je n'ai pú fouffrk une fi grande
barbarie fans prendre fon parti,Eh!bon
bon,interrompit Sancho , les femmes ont
toujours été ce qu'elles font, elfos ont tou-
jours fourré leur nez dans les affaires d'au,
trui.

Don Quichotte, á qui iln'en faloit pas
tant. diré pour l'obliger á tout faire, ne s'a-

mufa pas á écouter fon Ecuyer ,mais ilalia
au neveu de Freílon qui dans ce moment
fe jetta dans la foffe &lui fit fece. IIétoit,.
comme j'ai dit , armé de toutes piéces &á
pied „ ayant á la main gauche une épée
nue,& á la dr.oite un fouet de cordes garni
de moiettes de fer. Víens ,dit-il au Cheva-
lier ,fi tu ofes defcendre á. armes égales,
je pourrai te fatisfeire , & mon Ecuyer fe
battra contre le tien. Don Quichotte auroit
bien voulu prendre fon cheval ,mais voyant
qu'il lui étoit impoffible de le faire'paifer,
ilmitpied á terre & fauta dans cette. foffe.
Sancho perfuadé que c'étoit- lá le vérkabfe
chemin de retrouver fon argent Fimita en
críant: AUons ,ici mourra Samfon & tous
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¿eux qui font avec lui. Les Frangois &les
Efpagnols qui avoient jointDon Quichotte
firent femblant de vouloir fe jetter aprés

lui dans cette caverne ,&en furent empé-

chez par une grille de fer qui fe leva tout

d'un coup á leurs pieds &qui leur en boú-

cha Fentrée. Don Quichotte qui vit cet em-
péchement les remercia de leur bonne vo-
lóme ,& leur dít que c'étoit une avanture

qui luiétoit refervée, & qu'en peu de tems

illeur promettoit de leur faire fgayoir de

fes nouvelles; aprés cela ilfe recommanda
tout haut á Duicinée & entra brufquement

dans la caverne. Sancho fe recommanda
auífi á fa Marícaude &foivitfon maitre en
lui jurant de n'avoir point de peur,pourvú
qu'il ne le quittát pas de vue. Ils fuivkent

fort long-tems ce neveu de Freílon, qui s'é-

loignoit a grands pas dans une tres-grande-
obfcurké. Tout ce que nos avanturiers pou-
voient faire étoit de l'appercevoir á la fa-

veur d'une lumiere fort éloignée. Ce pré-
'

tendu neveu de Freílon étoit Gihés de Paf-
famont, á qui on avoit ordonne de combat-
iré notre heros ,avec défonfé de le bleffer
.fur peine de la vie. Celui-ci étoit adrok
comme un filou, &outre cela ilavoit mis
lui-méme fes armes á t'épreuve du coup. II
s'arréta dans un efpace affez large a plus de
huit cens pas de l'entrée de la caverne ,&
y fit face a notre Chevalier qui alloitá lui

l'épée á la main avec beaucoup de réfolu-
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tion. Ils fe battirent quelque tems avecbeaucoup de valeur , & ne furent feparez
que parce que le jour leur manqua , c'eft-á-
dire que toutes les bougies furent éteintes •

&dans Finílant un bruit effroyable de cris
de vidoire fe fit entendre &fot fuivi d'un
concert de quelque forte d'inftrumens. Ea
ciarte réparut peu de tems aprés plus belle
&plus vive qu'auparavant, & fit vok á no-
tre heros fon ennemi terraffé & rendant le
fang de tous cótez, ou plutót ilcrut levoir,
car Paffamont étoit difparu, & c'étoit une
figure d'homme armé qu'on avoit jettéé á.'fe
place. On avoit mis dans la repréfentatipn
de ce corps des veffies pleines d'une liquéur
rouge comme du fang,& on les avoit per-
cées de forte que le heros de la Manche
crut avoir tué Freílon ;& avoir deja coin-
meneé á fe venger de fon ennemi .

IIalloit á ce prétendu corps pour luiIe-.ver le haumet. & l'armef aun dele voir au
.vifage ;mais ilen fut empéché par un nou-
veau fpedacle. La terre qui s'ouvrit á cdté
de lui, vomit feu .& flammes ,& ilvit un

Démon vétu de rouge & armé qui en jet-
toit auífi de tous cótez;en un. mót lámeme
vífion qu'il avoit eue dans la forét ,mais
jplus horrible & plus hideufe. Don Quichot-
te reconnut Freílon'; &.le malheureux San-
cho qui le reconnut auífi en fut fi épouvan-
té qu'il commenga a fe repentir de fon en-
íreprife,á voulut fe jetter derriere fonmal-
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tre; mais ilne put le faire lipromptementB
que ce Démon ne Fatteignít d'un coup fil
nide fur les épaules qu'il le jetta étenduB
aux pieds du Chevalier des Lions. Celui-ciB
alloitbravement venger fon Ecuyer ,quandB
¡1en fut empéché par une nouvelle vifionB
La voüte parut iliuminée d'une lumiere vi-

ve & puré ,& repréfenter un Ciel couvert

de nuages ;en méme tems il entendit díf-
tindement ees paroles proferées d'une voix
forte:Arréte,invincible Chevalier des Lions,-

c'eft contre l'Enchanteur Freílon que tu veux
combattre, & tu dois te fouvenir que jeme
fuis refervé l'honneur de la vidoire. Ces
paroles arrétérent la fougue denotre heros,
quirelia en piedoüilétoit. Quelques éclairs

'ayant éclaté ,un coup de tonnerre fe fitcn-

tendre , & ces nuages s'ouvrirent & firent
voir le fage Enchanteur Parafaragaramus, fur
un char doré tiré par deux Cignes. 11 étoit
vé-tu de blanc, tenant encoré un Livre ala

;main, & tel qu'il avoit paru dans la forét
lorfqu'il avoit féparé nos avanturiers qui fe
battoient á coups de poings. Ce char defeen-
dit peu-á-peu ,&les-feux que jettoitFreílon
'
s'éteignirent, ce quile rendit tout tremblant
-&imníobile.

c

Perfi'de , luidit'Pkrafaragaramus aprés qu'il
fut defcendu , eft-ce ainfi que tu exécutes
les ordres de Piuton ton maitre !IIt'avoit

permis d'attaquer ce Chevalier fur terre á
armes égales ,- &quand ifeft en difpofitíon



de combattre contre toi, tu te rends invifi»
ble, de peur d'en étre vaincu. Tu n'es
qu'un lache qui n'a jamáis ofé le regarder
en face depuis qu'il eft armé ;tu le vis lorf-
que tu volas la bourfe de fon fidéle Ecuyer,
tu Fas rencontré. encoré iln'y a que deux
heures ,& tu as eu la lácheté de te dérober
á fes yeux ; tu es indigne de fes coups &
des miens ; va reprendre pour toujours tes
chaines dans les Enfcrs , je te, l'ordonne
par tout le pouvoir que j'ai fur toi.Etvous
efprits infernaux ,continua-t-il ,noirs habi-
tans du féjour ténebreux ,fortez du fond
de vos ablmes, &venez y précipker ce per-
fide, qui n'eft hardi qu'á maltraiter une jeu-
ue Prínceffe fans défenfe , redoublez fes
chaines dont ilne, forte jamáis ,&qu'il lan-
guiffe éternellement fous leur poids.

A ces mots la terre s'ouvrit encoré de
quatre cótez ,&ilen fortit quatre figures
de Diables qui fe jettérent fur Freílon ,&
qui fondirent en méme tems avec lui parmi
les feux &'les flammes prefque aux pieds
de notte heros & á fes yeux. Toutes ces
vifions avoient achevé d'étonner Sancho;
mais.la préfence du fage Parafaragaramus le
raffura peu-á-peu ,&une fióle de roffolis
qu'il lui fitavaler , en lui difent que c'étoit
de Fambroifie ,acheva de luirendre fes ef-
príts; ilen fitprendre auífi au heros de la
Manche ; qui lui fit bien du bien , parce
qu'outre qu'il- étoit á jeun 3. ilpuoit. dans
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cette caverne d'une terrible forcé le falpé-
tre & lefouffre qu'on y avok brúlé. Voyez,
leur dit Parafaragaramus ,quelle puanteur&
quelíe infedion fes habitans d'Enfer Iaiffent
aprés eux,mais ilfaut la faire dilfiper. En
méme tems ilfit femblant de faire' de nou-
vell'es conjuratíons ,& fe haüt de la voúte
s'ouvrit en trois endroits par oü la fumée
fortit comme par autant de foupiraux.
Aprés que la puanteur fut diffipée, fe voú-
te fe reforma comme auparavant ,& ilne
parut plus qu'une lumiere fombrermais affez
elaire pour fe conduire.

Je t'ai promís, dit Parafaragaramus áDon
Quichotte ,de t'ouvrir le chemin au défen-
chantement de la Prínceffe Duicinée, & je
vais te teñir parole ,& t'aider á en 'tenterTavanture , fi tu te fens affez de forcé &
de courage pour cela ; en ce cas , tu n'as
;qu'á me fuivre & tonEcuyer auífi,pour re-
trouver fon argent , car l'un &l'autre font
en la puiffance du fage Merlin qui'doitcom-
mencer aujourd'hui á gouter un vrai repos
en ne. fe niélant plus des affaires du monde,
pourvü que tu mettes á fin les avantures qui
t'attendent,finon ilgardera les tréforsdont
ileft en poffeffion, jufqu'a ce qu'il fe ren-
contre quelque Chevalier plus heureux que
toi. Don Quichotte lui ayant dit & afiuré
qu'ils étoient préts de le fuivre partout ofo
ilvoudroit les mener ,ils marchérent envi-
ron deux cens pas dans un chemin étroít í»



parmi les ténebres , & fe trouvérent. foift
d'un coúp dans un petit endroit auífi éclai-
ré de lumieres qu'en plein midi. Ils n'y vi-
rent rien qui méritát leur attention , mais
au-deffus d'une porte qui leur parut de jaf-
pe ,ils -virent un écriteau de marbre nbk
fur lequel ces paroles étoient écrites en
lettres d'or;

Qui que vous foyez qui venez affronter
Merlin dans fon Palais ,& luienlever ¡es
Princeffes qu'il ytientenchantées, préparez-
vous á de rudes combats dans lefquels fi
vous, demeurez vidorieux, outre l'honneur
que vous en rapporteréz ,vous trouverez
auífi des rícheffes qui vous appartiendront

-
mais fgachez qu'il faut étre d'un coeur pur
&net,n'avok rien á autrui fur fa confcien-
ce, & n'avoir jamáis menti,ou vous atten-
dre avant que d'en .fortir á en faire,.une
rüde pénitence; ilne fera plus tems de re-
culer quand vous aurez une fois franchi
cette porte. Examinez-vous avant que d'a-
vancer,.& laiffez plutót votre entreprife-
ünparfaite ,que de vous expofer á Finutile
repentir de Favoir tentée. Le fuccés heu-
reux n'en eft refervé. qii'auplus fidéle &au
plus brave Chevalier qui jamáis ceignit épée,
fans en excepter les Amadis , les R-ogers &
les aunes illuftres de l'Ordre vivaris &
morts

Oh pardi, dit Sancho aprés que fon mai-
tre eut'lú á haute voix, un creurpur, une
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confcience nette, rien á autrui & n'avoir
jamáis menti, il demande Fimpoífible; ce-
la étoit bon pour les gens de l'autre mon-
de. N'importe pourfuivit il, Fhomme pro-
pofe & Dieu difpofe, nous fommes bien é-
quipez, aprés cela bon pied, bon ceil, á
bon jeu, bon argent; j'aurai toujours le
míen , quine pour faire pénitence , auífi
bien la faut-il faire dans ce monde ou dans
-l'autre. En méme tems ilfut le premier
á pouffer la porte & á entrer l'épée á la
main. A peine fot il.dans la fale, qu'ilau-
roit bien voulu n'étre pas tant avancé, &
ilauroit retourné en arriere s'il n'avoit pas
-été faifipar deux demons qui lui firent une
Ti grande peur, qu'il n'eut pas la forcé de
foutenir fon épée qui lui futótée, &parut
de fa main s'aller rendre elle-méme dans

-celle d'un Géant de plus de quinze pieds de
;haut, qui paroiffoit au milieu d'une grande
fale, aflis fur un Cube , l'épée de Sancho
;d'une main & une groffe maffue dé Pautre,
fur la quelle ils'appuyoit. IIavoit la tete
couverte d'un cafque plus gros qu'un tam-
bour, fes épaules étoient chargées de deux
grandes peaux de liori par deffus fes armes;
ilavoit fur l'eftomác une figure de diable
en relief dont les yeux éclatoient comme
des chandelles; en un mot c'étoit une figu-
re capable de faire peur a tout autre qu'au
Chevalier de la Manche. Quatre gros lions
qui étoient aux pieds de cette figure, fai-



foient mine de vouloir fejetter fur nos avarr-
turiers. Cyd -Ruy -Gómez croit que San-
cho- en eut une telfeépouvantequel'harmo-
nie de fon corps en fut déconcertée ,&que
les conduits de la nature s'ouvrirent, mais
c'eft dont iln'a jamáis eu de connoiffance
certaine.

L'intrépide Don Quichotte avanga vers-
le Géant, bien réfolu d'en venir aux mains
avec lui malgré les lions qui lui fervoient
de corps de garde. Qui es-tu toi, quiofes
venir oü jamáis homme vivant n'a mis les
pieds, lui demanda Fhorrible figure: Tu
auras mon nom aprés ma vidoire, luire-
partit DonQuichotte , qui avoit deja l'épée
haute pour le frapper , lorfqu'il fut retenu

par Parafaragaramus. IIeft jufte de diré
qui vous étes, lui dit celui-c¡, parce que le
fgavant Merlin que vous voyez fgait par
qui les Princeffes enchantées doivent étre
mifes en liberté, & fi c'eft á vous que cet-

te glorieufe avanture eft deftinée,.je fuis
certain qu'il eft trop honnéte Enchanteur

pour vouloir éprouver un combat dont ilne
remporterok que la honte. Si cela eft-, re-
prit notre héros , je lui- apprendrai avec
joye, que je fuis Don Quichotte déla Man-
che , ci devant nommé le Chevalier de la
trille figure, &maintenant leChevalier des
Lions, & toujours l'efclave del'illuftrePrín-
ceffe Duicinée dú Tobofo que je viens dé-
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A ce nom de Don Quichotte Merlin laif-
fa tomber fe maffue & rejetta l'épée á San-
cho , les Lions tombérent fur le cóté, &
vinrent un moment aprés en rampant
baifer les pieds du brave Chevalier de
la Manche , le tonnerre fe fit entendre
avec un fi grand bruit qu'il fembloit que
tout alloitbouleverfer ; les Demons qui te-
noient Sancho le láchérent, ils allérent fe
remettre avec les Lions aux pieds de Mer-
lin, & tous enfemble fondirent enterre,
& la fale oü ils étoient parut en unmoment
toute unie, & s'ouvrant auífi-tót, en fit
voir une autre fort magnifique. Notre hé-
ros y entra & y entendit une muíique dou-
ce & agréable qui retentiffoit de fes louan-
ges, 6. le combloit de bénédidions. Aprés
cela parut Balerme fuivi de douze filies,
qui vinrent deux á deux fe profierner aux
pieds de Finvincible Chevalier ,exaltant fe
bravoure & fon intrépidité au deflus de tous
les héros vrais &fabuleux, & fur tout fa
fidélité pour Duicinée ,á laquelle étoit dúe
leur liberté & la fin de leur enchantement.
Enfuite de cela Balerme le prít par lamain,
& le fitentrer dans une fale telle qu'ilavok
lui-méme depeint celle, oü ilavoit vú Du-
randar. Elle tenoit fon cceur á fa main,&
avec un canif elle ouvrit le cóté de fon a-
mant, & luí remit le coeur dans le. ventre
en préfence de notre héros. Durandar fe
leva tout d'un coup, &fauta en place aux



pieds de fa maítreffe, á qui ilfitautant efe
careffes que s'il y eút eu en effet huit cens
ans qu'il ne I'eút vue. IIremercia Mónte-
nnos de fes foins; & ayant appris qu'il
voyoit devant lui Finvincible Chevalier qui
avoit rompu leur enchantement ,ilvint fe
jetter á fes genoux ,le cceur fifaifi en appa-
rence qu'il ne put pas ouvrir la bouche.

Notre héros le releva forthonnétement,
'& Parafaragaramus les fit tous paffer dans
la_prémiére fale oü Merlin étoit difparu.
IIleur dit lá qu'il y avoit affez long-tems
qu'ils n'avoient ni bu ni mangé pour avoir
appetit. . A ce mot de manger Durandar,
Balerme, Montefinos & leur fuite, fe mi-
rent á faire un bruit de diable, & á crier
du pain, du pain, á la famine. Don Qui-
chotte qui n'avoit jamáis rien lu de pareil
dans fes Romans, ne fgavoit oü ilen é-
toit; mais enfin la vúe de la table qui pa-
rut tout d'un coup dreffée,&leur avidité
á fe jetter fur ce qui étoit deffus leur ayant
impofé íilence , illes regarda avec plus de
tranquillité. lis mangeoient comme des
loups, &avec une voracité qui rendit Don
Quichotte confus,& qui étonnoit Sancho
méme. Parafaragaramus lui dit qu'il n'y a-
voit rien lá de furprenant, &que des gens
qui avoient été huit cens ans fans rienpren-
dre, devoient avoir befoin de fe remplk,
&le convia de fe mettre á table. IIen fit
au commencement dificulté 3 parce qu'il
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vouloit, difoit il, trouver Duicinée; mais
Balerme luí ayant ditqu'elle étoit á fes ceu-
vres depieté, oü ilne faloit pas l'intérrom-
pre , le pieux Chevalier fe rendit ,& fe
mit avec les autres , au grand plaifirde San-
cho,quifit voir qu'ilavoit autant de faimque
ceux qui étoient ájeun depuis tant de fiécles.

Aprés que chacun fut bien repu, le ton-
sene fe fitentendre plus fort que jamáis, les
nuages qui couvroient le haut de la fale of-
fufquérent la lumiere, la table difparut,les
éclairs éclatérent, & deux demons fondi-
rent des nuées fur Sancho ,qui Fenlevérent
au haut, & fe précipkérent tout auffi-tót
avec lui dans le méme fond oü Merlin s'é-
toit ablmé ,& oü la table venoit de fe per-
dre. La proinptitude de fon enlevement
& de fa chute avoit empéché fon Maitre
de s'yoppofer, & iln'entendit plus de lui
que des hurlemens effroyables. Ce trou oü
ils'étoit abimé avoit été tout auífi-tótrefor-
mé, & rien ne paroiffoit qu'un piancher
ordinaire. Comme notre héros ne fgavok
que diré ni que faire, Parafaragaramus qui
vit fa perpléxké , lui dit qu'il faloit que
Sancho fút purifié avant que Duicinée fút
défenchantée ,qu'il ne devok pas s'en met-
tre en peine, & qu'il le reverroit bien-tót,

En effet, Móntennos luiayant dit qu'il é-
toit tems d'aller chercher l'incomparabfo
Duicinée, ils pafférent tous dans la fale v

[ oü Durandar leur avoit para enchanté. IÍ-»


